
LE SAMEDI

ESPRIT .D'ENTREPRISE:

Le gamn..-Deux nous pour remettre votre lac-et en place, m'aieu..

Le Plumet de l'Empereur
L'empereur d'Autriche François-Joseph avait, il y a quelques années,

l'habitude de se rendre presque chaque semaine à l'École militaire de
Wiener-Neustadt, oà il se plaisait non seulement à assister aux examens,
mais surtout à interroger lui-même les élèves. Le plus souvent il arrivait
sans étre annoncé, vêtu de son uniforme de général, et faisait son appa-
rition tantôt dans une classe, tantôt dans une autre.

Un jour, il entra ainsi subitement dans celle du capitaine Eberqberg,
professeur d'histoire. Après avoir fait signe aux élèves le se rasseolir et
invité le professeur à vouloir bien continuer sa leçon, il s'appuya contre la
première table, déposa son chapeau derrière lui et se mit à écouter atten-
tivement.

Le chapeau, qui était garni de plumes en panache, se trouvait placé à
portée de la main d'un des élèves, du jeune Wilhelm S.-.., fils, d'un colonel
de l'armée autrichienne. Certain de ne pas être aperçu de l'empereur, qui
était devant lui et lui tournait le dos, WVilhelm allongea le bras et arracha
une plume au bicorne impérial. Mais, si ce manège avait échappé à l'atten-
tion du souverain, plusieurs élèves l'avaient remarqué et, à voix basse, ou
du regard, ils commencèrent à implorer leur camarade Wilhelm : chacun
d'eux voulait avoir, lui aussi, une plume du chapeau.

\Vilhelm ne se fit pas trop prier, et, à mesure qu'il détachait une plume,
il la passait à son voisin, qui la remettait au suivant, et elle arrivait ainsi
à deiltination.

Mais sou-lain, Wilhelm ayant sans doute trop brusquement tiré sur le
plumet, le chapeau tomba et vint rouler aux picd< de l'empereur. Celui-ci
de se retourner aussitôt, et, en se retournant, il aperçut l'élève ayant
encore son larcin, sa plume, à la main.

IlQue faites-vous! demanda François-Joseph. Pourquoi arracher cette
plume '?

Comme bien on pense, WVilhelm était tout décontenancé et tremblait
de la tête aux pieds.

IlSire, je,-..- c'était..
-Eh bien, parlezjeunie homme ! Excpliquez-vous

Je..je désirais garder. .. un souvenir de Votre Majesté -

-Je suis très touché de l'attention, reprit l'empereur, mais vous ne
vous êtes pas contenté <'une seule plume, d'un seul souvenir?

-Hélas! non, sire. .. Mes camaradles ausisi ont voulu... ont voulu on
avoir un... ou une... une plunme.

A vous soul, vous n'y.. arr-iverez jan.is. ( l"! <non 't le . '-ý o, )JI w i 'n su l. n)

- asalors, fit l'emnpeevu r, aul aît Vou.s laisser t, 'ni. le phtlie, Vu
vous le Partagerez !"e

Et détachanît le plumet de soit chiapeau, il le <enti à Wi Iliel,,
Puis, se tournant ver, le professeur

IMonsieur le capitaine, aJenta l'empereur, voilà (li chapeau <lui nl'est
plus conforme à l'ordonî nance. Afiln qune Jee no n 'en ai lle pas nu1-tète, Je
vous prierai de me prê^ter- une coillui-0 ('ul 1 iformie, la vôtrîe, si elle 11w va

UN MOT Ille' II
Lisette n'a pas été sage.
Petit la Punir, sa mère lui a déclarë qu'elle nie l'cil 1iwasseirait Ltas pell-

dant une senmaine.
La pauvre enfant, très ti-isto, supplie sa nî:uani dle lev'-r la punit i. '<.

Et comme la mamant dlemeur-e inlexile
-Eh bien ! alors, tu încbasrspendant que, d(oirmirai,

LE SUPRÈ_Nle, APL'EF
k L iex -as do<cteur, quand v é t''i eut favte luit cas :

ment emlbarrassant, qui apîtelcz-výptus.
Le méddcit. -Tl ost (le pratique e'' <,,alor-s, d'appe1<ml'enuu -i

fleur <le pompes funèbres.

A l'ouv'erture (l'un terme del la co'ur crmii'ille vit'uur'<. I9¶i17, I hiis
sierl audiencier s'écrie

-Petits jure's, allez à vies Place.,
Et tous se (lirigemit, coiniiuie un seuil Iliiii, vers la blIe alun. \r

sonniers.

I,IT'tEA't il-'
L e Jug.-Vous êtes accusëe d'avoir .'ésix raillnes de papiEr ii. i :îI

b<îîs d'encre et cinq zgrosses <le Plumies. Qu!h'avez. vous a dir
Le j-<'<.-Votre 1 [oiîuîtu, je suiis r iiaticiei et Je <ol-t''ini

simnplement les is<at ériau x pour lut noi 'uveau cii <in.

CATIEN SI<ÊCiLATl'EUR
Dam eýu.-savail-tu cela, toi, que le so ir lunt <oîîîî<i nie t-st dle t lislii

tièmes do Pouce plus court (Iue le mnatin?
Oaiin.-e (uej.i sais fort bien, c'est qll'arir-'-s l'îài- le la 'lg<-la,

j'~asle soir d0 S2.000 Pltt' court (Ille le mîatinî.


